
ECCLESIASTI  Q_U  E  SDES  AUTEURS-  

tortó ’ I.  nitence  •Rncere  ,  leur  pardonne  aujour  du  Ju-  

' gement.  Il  exhorte  enfuite  cét  Evèque  de  

fouffrir  toutes  fortes  de  peines  ,  de  tourmens  &  

de  fatigues  pour  le  falut  de  fes  oiiailles  &  le  fer 

vite.  de  Dieu.  Il  l ’ avertit  enfin  qu ’ il  a  con 

danni  é.les  Monothelites  dans  un  Concile  ge 

nerai  de  fes  Freres,  &-lui  en.  envoye  les  Actes  

mèmes,  afin  qu ’ il  les  publie  &  les  faffe  recevoir  

dans  fonpays.  Il  le  prie  de  porter  le  Roi  Si-  

gebert  à  envoyer  des  Evèques  au.  Saint  Siege,  

afin  qu ’ ils  puiflèntemporteries  Aétes  dece  Con 

cile  ,  &fejoindre.  avec  lui  dans  la  caufe  de  la  

Eoi. .

La  troifiéme  eft  adreffée  à  l ’ Empereur  Con 

flans  ,  au  noia  de  tout  le  Synode.  Il  lui  fait  

fqavoir  qu ’ il  a  condamné  l ’ erreur  des  Monothe 

lites  dans  un  Synode dont  il  lui  envoye  les  

Aétes. .

La  quatriéme  eft  à  l ’ Evéque  de  Carthage ,  &  

à  tous  les  Evèques  d ’ Afrique.  Il  approuve  la  

profeflion  de  Foi  qu ’ ils  lui  avoient  envoyée,  &  

leur  envoye  les  Aétes  de  ce  Concile.

Dans  la  cinquiéme  il  fait  Jean  de  Phila 

delphe,  àquiiléerit,  fon  Vicaire  dans  toutl ’ O-  

rient,  lui  donnant  le  pouvoir  d ’ établir-  des  E-  

vèques  &  des  Prètres  danslesEglifesdesPatriar-  

cliats  de.  Jerufalem  &  d ’ Antioche  ,  de  recevoir  

ceux  qui  voudront  renoncer  à  l ’ erreur,  &  de  

les  confirmer  dans  leurs  Eglifes,  pourvu  qu ’ il  

ne  fe  trouve  point  d ’ autre  empéchement  cano-  

nique.  Car,  dit  il ,  nous  devons  ètra  les  Dé-  

fenfeurs ,  &  non  pas  les  Prévaricateurs  des  Ca-  

nons,.  Ainfi  il,ne  veut  pas  qu ’ il,  confirme  ceux  

quifefont  choilis  eux-mémes,ou  ceux  dont  l’ é-  

leétion  n ’ a  pas  été  canonique.  Il  marque  en  par-  

ticulier  l ’ éleétion  de  Macedonius  d ’ Antioche,  

qui  avoit  été  fait  Evèque  dans  un  pays  étran-  

ger,  fansle  confentement  defon  peuple,  &fans  

Decret  d ’ éleétion,  auffi-bien  que  celLe  de  Pierre  

d. ’ Alexandrie. . Il  veut-que  ceux  qui  fer.ont  re-  

qus ,  non  feulement  abjurent  l ’ erreur  des  Mono 

thelites;  mais  encore  qu ’ils  condamnent  Theo 

dore,  Cyrus,  Sergius,  Pyrrhus,  Paul,  & tous  

ceux  qui  font  de  leur  fentirnent;  qu ’ ils  rejettent  

le  Type,  &  qu ’ ils  fafifent  clairement  profeflion  

de.croire  deux  volontez,  en- J e  s  u  s-C  h  r  i  s  t .  

Il  lui  donne  deux  Evèques , nommez.  Theo 

dore  &  Antoine ,  avec  un  Abbé .,  pour  l ’ ai-  

der  dans  certe  fonàiorr ,  aufquels  il  adreffe  les  

trors  lettres  fuivantes  ,  afin  deles  exhorterà  fe  

joindre  avec  cét  Evèque  pour  la  défenfe  de  la  

Eoi-  Dans  la  derniere  il  parie  d ’ Eftienne ,  Evér-  

que  d  Orient,  qu ’ il  avoit  aulii  fait  fon  Vicaire.  

11  explique  cetre  affaire  dans  la  lettre  fuivante,  

adreffée  à  Pantaleon  ,  dans  laquelle  il  fe  plaint  

de  ce  qu ’ onavoit  accufé.cét  Evèque,  &  de  ce
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qu ’ on  avoit  empèché  qu ’ on  ne  lui  rendìt  la  let-  Martin  I*  

tre  qu ’ il  lui  avoit  envoyée,  pour  ordonner  des  

Prètres  &  des  Evèques.  Il  repete  encore  ici,  

que  Fon  ne  doit  point  confirmer  ceux  qui  ont  

été  élus  dans  une  autre  ville  que  celle  dont  ils  

font  Prètres  ou  Evèques,  &  fan-s  le  confente 

ment  de  l ’ Evéque  ou  du  Metropolitain  ;  ainfi  

il  déclare  nulles  toutes  les  Ordinations  faites  

dans  le  Patriarchat  de  Sophronius ,  qui  n  ’ avoient  

point  été  faites  par  fon  autorité.

Dans  la  io.  Martin  I.  recommande  fon  Vi 

caire  à  un  grand  Seigneur ,  appellé  Pierre.

Dans  l ’ onziéme  à  l ’ Eglife  de  Jerufalem  il  leur  

mande  la  condamnation  de  l ’ erreur  des  Mono 

thelites  ,  &  déclare  nulles  les  Ordinations  de  

Macedonius , Patriarche  d ’ Antioche,Sede  Pierre  

d ’ Alexandrie.

Dans  la  12.  il  declare  à  Paul  de  Theffaloni-  

que  qu ’ il  Fa  exeommunié  &  dépofé  à  caufe  - de-  

feserreurs.

Dans  la  13.  il- avertit  l ’ Eglife  de  Theffaloni-  

que  de  la  condamnation  de  Paul ,  &  F  exhorte-  

de  fuir  fon  herefie.

Dans  la  iq.  à  Theodore , il  rapporte  ce  qui  

fe  paffa  quand  il.fut  enlevé  de  Rome.  Il  dit  

qu ’ en  fortant  de  l ’ Eglife  Conftantinienne,  entou-  

ré.de  Gardes,  011  dit  en  prefence  de  FExarque:  

Anathème  è  qui  croitque  Martiri  a  eliangé  ou  

changera  le  nioindre  mot  à  la  Foi;  anathème  à  

ceux  qui  ne  perfevereront  pas  dans  la  Foi  Or 

thodoxe  jufqu ’ à  la  motti  Que  Calliopas  ayant  

entendu  cela  ,  dit  qu ’ il  n ’ avoit  point  d ’ autre  

Foi  ; qu ’ il  lui  avoit  répondu  , qu ’ il  défen-  

droit  cette  Foi  jufqu ’ à  la  mort  ;  &  qu ’ à  l ’ égard-  

des  autres  cholès  dont  on  Faccufoit ,  qu ’ il  en  

étoitentierementinnocent;  qu ’ il  n ’ avoit  jamais  

écrit  aux  Sarafins  ;  qu ’ il  ne  leur  avoit  point  

non.  plus  envoye  d ’ argent  ; qu ’ il  avoit  feule 

ment  donne,  quelques  aumónes  à  des  ferviteurs-  

de  Dieu,  qui  venoient  à  Rome.  Qu ’ il  étoit  

fanx-qu ’ il  eùt  rien  avance  contre ’ le  refpeét  dèr  

à  la  Vierge  ,  &  qu ’ il  prononqoit  anathème  à  

quiconque.  rie  l ’ honoroit  &  ne  l ’ adproit  pas.-  

Ce  font  les  termes  dont  il  fe  fert,  Non  honor af  

atijue  adorat-.  Mais  il  ne  faut  pas  prendre-  le  ter 

me  d ’ adorer  à  la  -rigueur  ;  car  dan-s  la  lettre  fui-  - 

vante  on  fait  dire  à  Calliopas , qu ’ il  éteit  venti  

pouradorarle  Pape,  c ’ eft-à-dire,  pour  lui  reti-  

drefesrefpeéts.

Il  rapporte  encore  la  tnefmeHiftoire-plus  au  

long  dans  la  quinziéme  lettre  adreffée  alimene  

Theodore-,  où  il  dit  que  prévoyant  ce  qui  de-*  

voit  arriver , il  s ’ étoit  retiré  avec  tout  fon  Clergé ’  

dans  l ’ Eglife  -Conftantinienne  ,  ainfi  appellée,  

parce  que  c ’ étoit  la  1.  que-  Conftantin  avoit  batic  

proche  de  la.  maifon  Epilcopale  ;  qu ’ il  y  étoit  le
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